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Sainte-Geneviève, au revoir 
ou adieu ?
Après 15 siècles en sainteté, Geneviève (pardonnez-moi cette familiarité 
toutefois pleine de respect), vous êtes pacsée avec la Gendarmerie natio-
nale depuis 60 ans.

Oui, Geneviève, en cette fin 
d’année 2021 où j’écris ces 
lignes, il faut être tendance, 

lutter contre ces réacs qui regrettent 
«  le bon vieux temps  » et aduler ce 
modernisme débridé qui nous apporte 
chaque jour qui passe, bonheur et 
béatitude. Mais les Anciens sont-ils 
aveugles ou de mauvaise foi, les deux 
peut-être ? Vois-tu Geneviève (ça y est, 
je te tutoie, je l’aurais certainement 
fait dans une vie antérieure), vois-tu 
Geneviève, ton parcours transposé 
à notre période, serait certainement 
considéré comme ringard, peut-être 
même facho, ce mot à la mode, ce 
mot pour ceux qui n’ont pas de vo-
cabulaire et/ou un fonctionnement du 
cerveau en mode très ralenti («  very 
slow motion  », en Anglais, c’est en-
core plus tendance). Le pape Jean 
XXIII doit se demander si son rescrit 
de 1962 était vraiment adapté. Pour la 
période, très certainement mais nous 
avons depuis voyagé à la vitesse de 
la lumière mais vers une lumière de 
plus en plus sombre avec des photons 
de piètre qualité. Nous avons rencon-
tré les forcenés de l’anticléricalisme 
(rien de nouveau) voulant supprimer 
des crucifix, des statues à connota-
tion religieuse, d’autres liées à notre 
Histoire… On déconstruit, on débou-
lonne. C’est aussi très tendance ! Pour 
ta célébration, la soif de justice de 
certains a même conduit un syndicat 
de la sécurité intérieure de s’étonner 
que le Directeur de la gendarmerie 
accorde fin 2016 un jour de repos 
exceptionnel à cette occasion. Et de 
réclamer une «  journée de repos ré-
publicaine », ça sonne mieux, la pré-
tendue laïcité est sauve. Tu imagines 
ma pauvre Geneviève cette iniquité 
insupportable associée à ton nom. On 
peut quand même dire qu’une journée 
de repos supplémentaire pour bien 
des gendarmes sera « remboursée » en 
quelques jours, eu égard aux heures 
supplémentaires réalisées quasi quo-

tidiennement et non récupérées pour 
la Maréchaussée. Mais le ver est dans 
le fruit depuis quelques temps, y com-
pris en interne. Une cérémonie, c’est 
déjà chiant mais en plus il faut aller 
à l’église. L’athéisme est souvent invo-
qué pour échapper à la corvée même 
par des baptisés malgré le risque de 
plus de huit siècles de purgatoire. 
Arrive ensuite la mise en cause ram-
pante, puis rapidement au grand jour, 
d’associer la gendarmerie et la reli-
gion. Une photographie représentant 
des gendarmes de dos en tenue dans 
une église pour ta fête a provoqué il 

y a quelques temps des montées d’ur-
ticaire et autres indignations. Oui, 
Geneviève, je ne t’apprends rien, tu 
vois tout de là-haut. Et dire que tu 
aurais pu être épargnée, Sainte-Ca-
therine étant souvent priée par les 
hommes d’armes du Moyen Âge. Les 
sergents d’armes, lors de la bataille 
de Bouvines, le 27 juillet 1214, firent 
d’ailleurs vœu d’établir une église en 
l’honneur de «  Madame Sainte-Ca-
therine  ». Ce sera l’église Sainte-Ca-
therine du Val-des-Escholiers à Paris, 
détruite en 1783. Tu vois cette concur-
rence déjà parisienne… Radio cou-
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loir, multi-sources (Anciens et Active) 
provenant de plusieurs départements, 
apporte des informations guère ras-
surantes sur la pérennité de ton Pacs 
avec la gendarmerie ou du moins sur 
la réciprocité des sentiments. Les in-
vitations sont présentées de telle sorte 
que cette cérémonie religieuse ne soit 
plus le cœur de la célébration mais 
une opportunité avant discours et pe-
tits fours, le vrai sujet de la journée à 
la place du chœur de l’église, mais 
pourquoi pas puisque les fidèles sont 
de moins en moins nombreux, une 
misère par endroit, me dit-on. Ne blâ-
mons pas pour autant les responsables 
locaux de ta gendarmerie. Beaucoup 
voudraient, à l’instar du monde mili-
taire (dont nous faisons aussi partie), 
poursuivre ces célébrations, sources 
du renforcement indispensable de la 
cohésion, sources de l’appartenance à 
un groupe partageant des valeurs, de 
l’abnégation, peut-être d’un don de 
soi (c’est vraiment ringard). En tenue 
de cérémonie (ah, oui il faut mettre 
ce machin là…), entouré des dra-
peaux des associations d’Anciens de 
l’Arme, d’autres associations patrio-
tiques, c’est l’occasion d’un examen 
de conscience très personnel, croyant 
ou pas, sur le cheminement de sa vie. 
Il n’est pas utile d’être baptisé pour 
ce rendez-vous avec soi-même dans 
un environnement propice à une in-
trospection, une sorte d’oxygénation 
de l’esprit. Mais tout cela n’est plus 
tendance. Tout se gère maintenant sur 
le portable dernier cri, l’application 
fun qui vous emmène dans un monde 
très irréel mais tellement confortable. 
L’opium du peuple revisité par les GA-
FAM1. J’allais te quitter sans évoquer 
cette inconvenante «  prière du gen-

darme chrétien2  ». Nous sommes en 
2021, comment peut-on encore lais-
ser lire ce texte, qui plus est par un 
gendarme en tenue  ? Nous sommes 
dans l’antichambre de la provocation 
et pourquoi pas dans quelques temps 
voir le placement en garde à vue de 
ce gendarme lecteur pour incitation 
à la cohésion et à la réflexion ! Alors 
Geneviève, toi qui as connu tant de 
difficultés, de misères, tu dois certai-
nement penser qu’en 2021, tes proté-

gés se plaignent… d’aise. En fait, les 
repères, ces fameux fondamentaux 
sont de plus en plus fragiles et pour-
tant le quotidien se complique chaque 
jour davantage pour toutes les unités 
et l’ensemble des forces de sécurité 
intérieure. En cela, je pense que tu as 
à cœur de faire vivre ton Pacs avec la 
gendarmerie, cette force humaine, car 
malgré une indifférence de plus en 
plus marquée, ils ont besoin, ils auront 
besoin de toi, mais ne le savent pas ou 
l’ont oublié. Pour nous, les vieux, les 
réacs, ceux qui n’y connaissent plus 
rien, oubliés pour aller te saluer ou 
te prier, quelquefois des invitations 
qu’il faut faire suivre au cimetière, ça 
fait mal. Fort heureusement, il existe 
encore de bonnes volontés qui s’in-
vestissent pour cette célébration, 
tant pour la cérémonie que pour des 

retrouvailles festives. Une histoire 
d’hommes, de gendarmes, d’état d’es-
prit… Avec ce constat, en anticipant 
un peu, beaucoup d’Anciens, avec 
une certaine amertume, te disent au-
revoir, certains même adieu, Sainte-
Geneviève. Surtout ne me tiens pas 
rigueur de ce tutoiement momentané. 
Sainte-Geneviève, je vous assure… de 
mes pensées gendarmiques les plus 
sincères et je, nous formulons, le vœu 
que nos amis de l’Active mais aussi 

les Anciens, maintiennent ce lien, le 
dynamisent, le réactivent là où il est 
devenu trop ténu, prêt à disparaître. 
Croyant ou non, consciemment ou 
non, chacun de nous a besoin d’oxy-
géner son esprit, son âme qui est en 
quelque sorte la quintessence de soi-
même, le siège de ses doutes et de ses 
certitudes. Haut les cœurs.
n Jean-Marie Leroy

1. �GAFAM : acronymes reprenant l’initiale 
des « géants du net », les plus puissantes 
multinationales des technologies de 
l’information et de la communication. Ces 
lettres font référence aux cinq plus grosses 
entreprises du secteur, Google, Apple, 
Facebook, Amazon, et Microsoft.

2. �Que votre serviteur a lu avec conviction par 
trois fois.

Ne blâmons pas pour autant les responsables 
locaux de ta gendarmerie. Beaucoup voudraient, 
à l’instar du monde militaire (dont nous faisons 
aussi partie), poursuivre ces célébrations, sources 
du renforcement indispensable de la cohésion…

CROSS NATIONAL GENDARMERIE / UN REPORT, MAIS 
PAS D’ANNULATION

u Reculer pour mieux sauter, c’est un peu ce qui s’est dit cette semaine 
(NDLR : début janvier 2022) dans la salle de réunion où s’était réuni le 
comité d’organisation du cross national gendarmerie. En effet, devant 
la montée brutale de la cinquième vague Covid, il n’était pas possible 
de maintenir la date du 2 février 2022. Toutefois, dans ce plafond bien 
sombre, le général commandant l’école proposait de repousser l’épreuve 
au mardi 15 mars 2022, ce qui était acté. […] Merci à nos partenaires 
pour la confiance qu’ils nous accordent en dépit de cette situation compli-
quée et merci à vous tous, athlètes et supporters, pour votre soutien, c’est 
dans les moments difficiles où plus que jamais, nous avons besoin de vos 
encouragements. Alors rendez-vous le 14 mars, pour l’accueil à l’école 
de Rochefort (17), pour un beau championnat, sur un parcours rapide, 
dessiné pour le spectacle.
n Gendarmes en pointes


